
bienfaits . Et fi tu daignes prolonger
mes jours , donne - moi un cœur tou¬
jours docile , & qui ne t’abandonne
jamais . Ote -moi tout , o mon Dieu *
mais ne m ’ôte point ton amour ..

Miféricorde *

^ mon Dieu ! Dieu de miféricord'e
mon ame s ’élève vers toi . Le Seig¬
neur , c’eft ton nom — ton nom eft
Père des hommes. Tu parles & les.
mondes Portent du néant , — tu parles
& les mondes rentrent dans le néant..
Une mer de félicité- entoure ton trône .,
O permets , qu’une goûte de \ cette
mer détrempe, mon palais , afîtvque
j ’

èffaye de cette félicité que tu refer¬
mes aux hommes , qui t’aiment .. %
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Tu fais les jours que je.1 dois vivre
encore , ils font écrits dans ton»
livre. Oui , tout ce que j ’ai penfé, ,
tout ce que j ’ais - commis, . eft écrit
dans ton livre . Chacune de mes
actions y -elt renfermée — les bonnes
en petit nombre , les mauvaifes en un
nombre , beaucoup plus grand . Qu ’il
feroit affreux pour moi ce livre , fans
ta miféricorde ! Mais tu blanchiras la
noirceur de mes • péchés comme la
neige, . parceque tu , es mon Père , un -
Père indulgent , & mon libérateur ,
en qui je mets ma confiance & . mon
efpérance, , fans crainte d’en Être
abandonné . . La miféricorde & le
pardon, font tes attributs Seigneur..
Pardonne-moi , , j ’êfpére . en toi 1. Que:
la terre, s’écroule , , j ’efpére en toi *
que mon vêtement terreftre foit dé¬
truit * j ’efpére . en toip que je. Ibis moji

ü % mi -
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même réduit en pouffière , ma pouffiîre:
ne cefferoit d ’elpérer en toi.

Pour obtenir la Victoire fur
les fens & fur les pallions .

Que fuis - je fans toi , . o mon Père , ,
ne m’abandonne pas ! Vois , comme
les ennemis de mon falut me dreffenr
des embûches . —■ Leur amorce , eft la
fenfualité '

, — cette fenfualité que je -
porte fans celfe avec moi . . Le monde,
profane me fourit avec une trompeule
douceur •—* la volupté m’appelle , les
corrupteurs me follicitent , & pour
m’attirer , ils boivent à. mes yeux,
l’yvrelfe de leurs fens , dans la coupe
du plaifir. O mon Père , fois mon
fauveur . Fortifie - moi , afin que je
ne me lailfe point féduire à leur voix
perfide , & que je ne goûte jamais dei
cette coupe enehantéreffe du crime.

Seia-
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